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mets font fenfiblement au deflous des pif-
tils, mais lorfque le tems de la fertilifation
eft arrivé , - les fommets éclatent & font
une forte d’exploﬁon‘_ en veriu de laguelle
les poullieres §’élevent en maniere de fu-
mée , a la hauteur des ftigmstes on elles
s’attachent ; une petite fecoufie , un léger
zéphir fuffit quelquefois pour faire monter
les poufiieres, comme dans le ricin. e=—= Les
étamines & les fitils font fouvent placés
dans deux fleurs différentes ; & alors les
flears & étamines font communément fi-
tuées au deffus des fleurs & piftils. Quel-
quefois cependant c’eft le contraire, com-
me dans le buis, le pin; & alors les
pouffieres s’élevent , comme nous avons
dit ;4 pour aller fe placer fur le fiigmate.
~— Dans le bled de Turquie ; les fom-
mets font au haut de la plante , & les
piftils vers le pied; les feuilles font cour-
bses en forme de gouttiere & difpofies
alternativement de telle maniere, que les
pouflieres qui dans leur chute font recueil-
lies dans la premiere feuille, sen échap-
pent pour tomber dans celle qui eft pla-
Cée plus bas & vis-a vis; de la feconde
feuille elles coulent dans la troifieme, &
ainfi de fuite, allant alternativement de
droite 4 gauche & de gauche a droite ,
jufqu’a ce quelles sarrétent enfin fur les
piftils. 4,

La diftin&ion des plantes miles & femelles

eft ici” établic d’une maniere aufli curieufe
gue claire & bien conftatée. L’auteur renvole



